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PROLOGUE
         

         

         

         

         

      JE FERAI DE TOI UN HOMME

      
         Manoir Wayne / Bristol / 16 h 24 / 21 septembre 1953
         

         
            « Bon Dieu, mon garçon ! Debout ! »
            

         

         
            Une fois de plus, Thomas Wayne recula au son de la voix. Ce réflexe était gravé en lui. Il était devenu, après quinze années
               d’existence, tout aussi naturel que respirer et automatique que cligner des yeux.
            

         

         
            « Ce n’est pas comme ça que l’on tient un fusil ! » Patrick Wayne était un homme immense vivant dans une ville immense dont
               les grandes mains étaient suffisamment fortes pour avoir, Thomas n’en doutait pas, plié et modelé l’acier qui constituait
               les fondations de Gotham City. Sa voix explosa, tel un rugissement, dans les ténèbres, et rebondit sur les parois invisibles
               en en une cascade d’échos pour s’enfoncer dans les entrailles de la terre. Le faisceau de lumière jaune de la lampe torche
               que tenait le vieil homme éblouissait le garçon. « Empoigne la crosse au niveau de la gâchette avec ta main droite et place
               la gauche sur le garde-main, ainsi tu pourras relever le canon ! Et bon sang, tiens-le parallèle à ton corps et pointe-le
               vers le sol. »
            

         

         
            Thomas réarrangea consciencieusement sa prise sur le fusil de chasse. Ses mains tremblaient tant qu’il avait peur de le lâcher.
               Malgré l’humidité et le froid qui régnaient dans la grotte de la sueur se formait sous sa chemise à col et son pull-over,
               entre ses omoplates. Une partie de son cerveau nota que son nouveau pantalon en jean serait fichu. Son esprit faisait diversion,
               mais il sut ce qui allait se produire.
            

         

         
            La grosse main s’abattit dans le dos de Thomas, l’envoyant bouler dans la grotte. Le jeune homme détestait l’obscurité. Les
               murs invisibles de la caverne l’oppressaient. Il se voûta, se recroquevillant sur lui-même alors qu’il titubait sur l’argile
               qui s’effritait sous ses pas.
            

         

         
            « Je ferai de toi un homme, petit, coûte que coûte ! » aboya Patrick dans son dos. Thomas connaissait ce mélange bien mieux
               que celui des cocktails que sa mère lui faisait préparer tous les soirs et même tous les après-midi, ces derniers temps. Son
               père avait atteint un parfait équilibre entre rage et alcool relevé d’une pointe de déception. Peu importait ce qui avait
               déclenché la colère du vieil homme, Thomas savait simplement que son père focalisait son mécontentement sur lui… Une fois
               de plus. D’une façon ou d’une autre, sa virilité avait été remise en question et il allait donc imposer une certaine virilité
               à son fils, à n’importe quel prix. « Tu crois que tes bandes dessinées vont te sauver, à Gotham ? Ici, c’est tuer ou être
               tué, pas comme dans ce monde imaginaire dans lequel tu vis ! Et tu vas apprendre aujourd’hui comment tuer, fils. Tu vas tuer
               quelque chose ! »
            

         

         
            Il pouvait les entendre.

         

         
            Même par-dessus le rugissement de la voix de son père, il pouvait entendre les chauves-souris s’éveiller.

         

         
            C’était l’après-midi et il avait dérangé leur repos. La pâle lueur produite par les Evereadys fatiguées de la lampe torche
               de son père se reflétait dans un millier de paires d’yeux tapissant le plafond au-dessus d’eux.
            

         

         
            Les chauves-souris étaient chez elles, sous le manoir Wayne, et en venant ici, Patrick et son fils avaient ébranlé le calme
               et fragile équilibre entre le monde d’en haut et celui d’en bas, régnant dans la grotte.
            

         

         
            « Allez ! On ne va pas y passer la journée ! »

         

         
            La peur lui nouait les entrailles et il ne pouvait empêcher ses mains de trembler. Il tenta de lever le canon, mais cet étrange
               objet lui paraissait incroyablement lourd et il ne put contraindre ses bras à bouger. Dans les ténèbres, les larmes lui montèrent
               aux yeux et roulèrent le long de ses joues.
            

         

         
            Ses lèvres tremblaient, mais Thomas tenta de parler.

         

         
            « Qu’est-ce que tu dis ? »

         

         
            Thomas sentit son père s’approcher de lui, dans son dos, alors que la lampe torche défaillante bougeait dans ses mains.

         

         
            « Parle plus fort, gamin ! » La voix de Patrick Wayne fit trembler la caverne.

         

         
            Thomas se figea, mais il savait que désobéir n’aurait fait qu’envenimer la situation. Il parvint à suffisamment desserrer
               ses mâchoires pour répondre suffisamment fort :
            

         

         
            « Je… Je ne peux pas ! »

         

         
            « Tu ne PEUX PAS ? enragea Patrick. Tes aïeux ont combattu durant les croisades ! Les Wayne ont participé à toutes les batailles
               ayant eu lieu en ou au nom de l’Amérique. Ils ont versé leur sang pour ce pays. Nous fabriquons des armes qui contribuent
               à la puissance et à la grandeur de cette nation et tu me dis que tu ne PEUX PAS ! »
            

         

         
            L’immense main, la main puissante qui avait plié l’acier de Gotham s’écrasa sur le visage du garçon, le projetant au sol.

         

         
            Thomas pleurait allongé sur le dos. Il pouvait sentir le goût de son propre sang au coin de sa bouche, là où la bague de Patrick
               l’avait éraflé. Ce côté de son visage brûlerait quelque temps, mais la douleur qu’il ressentirait en son âme ne s’estomperait
               jamais, au contraire.
            

         

         
            Thomas, sanglotant, tenait toujours le fusil en travers de son corps. Ses yeux fermés le protégeaient de l’obscurité, de la
               tache immense formée par l’ombre de son père qui se tenait au-dessus de lui… Et des ténèbres emplies de chauves-souris aux
               aguets au-dessus d’eux.
            

         

         
            L’immense main, la main puissante.

         

         
            Thomas sentit son col s’étirer alors qu’on le soulevait pour le redresser et le fusil cliqueta en tombant sur le sol argileux.

         

         
            Patrick Wayne enserrait le col de son fils d’une poigne de fer et lui tenait la tête à quelques centimètres de la sienne.
               La lumière vacillante de la lampe torche les éclaira par en dessous, projetant ainsi des ombres profondes sur leur visage.
               Thomas avait les yeux rivés sur ceux de son père.
            

         

         
            « Tu es un Wayne, petit ! » gronda Patrick. Ces mots puaient comme des fruits pourris tombant de la langue imprégnée de scotch
               de son père. « Il n’y a que deux genres de personnes en ce monde : les chasseurs et les proies et tu ferais bien de te décider
               à chasser ! Je ne laisserai pas l’empire que j’ai bâti être mis en pièces par le gouvernement et je ne le laisserai sûrement
               pas à un rat de bibliothèque à la tête emplie de sornettes issues de bandes dessinées n’ayant pas le cran de faire ce qu’il
               faut pour survivre. »
            

         

         
            Patrick ramassa le fusil. La pâle lueur de la lampe se réfléchit sur le canon en acier poli lorsqu’il fourra l’arme dans les
               mains de son fils.
            

         

         
            « Sois un homme ! Prouve-moi que tu es un homme, grogna-t-il au visage de son fils. Prends ça et tue quelque chose avec ! »

         

         
            Thomas cessa de trembler, il ne clignait plus des yeux et son regard était soudain résolu. Il entrouvrit ses lèvres, révélant
               des dents serrées et il empoigna sans même réfléchir la crosse
            

         

         
            « Prouve-le-moi ! » hurla Patrick.

         

         
            Thomas pivota, relevant d’un geste vif le canon comme il avait vu son père le faire si souvent sur le pas de tir, derrière
               le manoir.
            

         

         
            Dans sa trajectoire en arc de cercle, le canon arriva au niveau de la tête de son père et Thomas se figea à cet endroit, le
               canon tremblant.
            

         

         
            Je pourrais mettre un terme à tout ceci. Il me suffit de presser la détente pour que tout s’arrête. Il disparaîtrait et ne
               me ferait plus de mal, ni à moi, ni à Mère… À personne. Tout irait mieux si je le forçais à arrêter… Si je le forçais à arrêter…
            

         

         
            Patrick contourna son fils et se tint derrière lui alors que le canon vacillait avec incertitude dans l’air. Thomas pouvait
               presque sentir la moustache de son père dans son cou et ainsi que son haleine âcre.
            

         

         
            « Qu’est-ce que tu attends ? gronda la voix de Patrick à son oreille. Tu crois qu’elles vont t’attendre ? Tu crois qu’elles
               hésiteraient si elles en avaient après toi ? Allez, fils. Tue-les… Tue-les avant qu’elles ne te tuent. »
            

         

         
            Les mains de Thomas recommencèrent à trembler.

         

         
            « TUE-LES ! » hurla Patrick.

         

         
            Le fusil rugit. Sous la force du recul, la crosse s’enfonça dans l’épaule du jeune homme et le repoussa, chancelant, contre
               le corps massif de son père situé derrière lui. Le plafond explosa en un nuage de cris et d’ailes de cuir. Les parois disparurent
               dans la confusion que le tir avait provoquée chez les chauves-souris.
            

         

         
            « Encore, cria Patrick. Tire encore ! »

         

         
            Thomas sentit la main sur son épaule. Cette main capable de tordre l’acier…

         

         
            Il n’avait pas le choix.

         

         
            Des larmes ruisselèrent le long de ses joues alors qu’il tirait encore…

         

         
            Et encore…

         

         
            Et encore…
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CHAPITRE UN
         

         

         

         


      ENVOÛTÉ

      
         Docks d’Aparo Park / Gotham / 1 h 12 / Présent
         

         
            Tu ne peux pas t’échapper… Tu ne peux pas te cacher…
            

         

         
            Batman atterrit en s’accroupissant sur la dalle de ciment, son poing droit vint s’appuyer contre le sol et il releva la tête
               alors que sa cape retomba autour de lui, affinant sa silhouette dans les ténèbres.
            

         

         
            Allez ! Où que vous soyez, sortez de vos cachettes…

         

         
            Il se trouvait dans un décor cauchemardesque qu’on aurait cru issu d’une œuvre de M.C. Escher. Des escaliers d’acier partant
               du petit balcon de ciment rejoignaient d’autres escaliers à l’aspect tout aussi tortueux qui menaient à d’autres paliers et
               à encore plus d’escaliers à l’impossible conception s’étendant ainsi en une cascade métallique infinie. Des projecteurs avec
               abat-jour étaient accrochés de façon à ce que les faibles rais de lumière qu’ils émettaient s’entrecroisassent et n’illuminaient
               ainsi que partiellement les silhouettes se trouvant dessous. Certaines de ces ombres se tenaient aux extrémités opposées d’un
               même escalier, comme si la gravité ne s’appliquait pas forcément à elles. Leurs formes sombres s’agitaient nerveusement dans
               le noir. Diverses armes allant du revolver, au fusil à pompe en passant par des pistolets automatiques et autres fusils étaient
               pointées dans des angles bizarres. Elles étaient toutes différentes, mais étaient pourtant toutes semblables selon certains
               aspects.
            

         

         
            Des mains nerveuses les tenaient.

         

         
            Des doigts nerveux en caressaient la détente.

         

         
            Une image d’une autre époque et d’un lieu qui, bien que lointain n’était jamais trop éloigné de lui, lui traversa l’esprit.
               Les mains de Joe Chill ne tremblaient pas. Elles étaient aussi fermes que du granite et son regard aussi implacable et froid
               qu’un glacier…
            

         

         
            Batman s’accroupit encore un peu plus. Il portait un nouveau Bat-costume et il apprécia la façon dont celui-ci répondit. C’était
               en quelque sorte un exosquelette, mais il devait encore tester sur le terrain sa capacité à le protéger des dégâts. La couche
               externe du Bat-costume était constituée d’une variante de la cotte de mailles en Nomex et en Kevlar, mais son poids avait,
               heureusement, fortement diminué lorsque Batman avait décidé de remplacer le blindage de la couche interne par une exo-musculature
               complexe. Ainsi son costume augmentait artificiellement sa force et sa rapidité. La boucle de retour neural assurait une meilleure
               stabilité dynamique qui était relayée immédiatement aux réponses neurales volontaires et involontaires de son corps. Le fait
               de pouvoir utiliser les muscles horripilateurs de ses poils comme source neurale de contrôle était d’autant plus commode.
               Les polymères électroactifs de son costume permettaient de maintenir une tension électrique basse et une production de chaleur
               minimale dans tout le costume. Le Kevlar est une protection passive, mais son armure, en produisant une décharge ionique en
               réaction à un choc, offrait une défense active. L’inconvénient était que le Bat-costume pouvait saigner s’il ne réagissait
               pas assez rapidement.
            

         

         
            Le Bat-costume pourrait s’éteindre.

         

         
            Je pourrais m’éteindre dans le Bat-costume.

         

         
            À cette pensée, un sourire étira ses lèvres.

         

         
            Quelle magnifique symétrie.

         

         
            La cape bougea autour de lui. Elle était faite du même matériau réactif que le reste du costume et remuait comme si elle était
               douée d’une volonté. Elle s’agitait comme un être vivant. Sa fonction initiale était de servir de dissipateur thermique pour
               l’exo-musculature, mais l’inventivité et la capacité d’adaptation de Bruce Wayne lui avaient trouvé d’autres utilités des
               plus créatives.
            

         

         
            C’est ça, la chasse. Traquer le traqueur. Chasser le prédateur.

         

         
            Batman releva la tête et fouilla du regard l’étrange labyrinthe qui s’étendait dans toutes les directions. Son cerveau s’accéléra,
               le temps ralentit, il était déjà en train de jouer cette partie dans sa tête.
            

         

         
            Il passa mentalement en revue, l’emplacement de chaque pièce et leur disposition lui apparut plus clairement. Évaluer puis
               élaborer une stratégie
            

         

         
            Jillian Masters. Présentatrice sur WGXX news. Elle a dévalisé quatre banques en trois jours et s’en est tirée à chaque fois.
               Tout le monde croyait qu’elle était là pour couvrir l’affaire alors qu’en fait, elle était l’affaire. Elle tient son pistolet
               mitrailleur d’une main ferme, de côté. Lorsqu’elle le bouge pour viser un autre point, le canon s’arrête net, sans trembler.
               Elle semble très à l’aise, avec ce 9 mm dans les mains.
            

         

         
            Aaron Petrov. Directeur de la bourse du diamant. Il a mené l’enquête sur les vols perpétrés dans tout le quartier des diamantaires.
               Personne n’a songé un seul instant à regarder dans ses sacs. Il se tient à couvert avec un fusil d’assaut dans une bonne position
               de tir. D’où il est, il a une vue dégagée sur toutes les plateformes, quelle que soit leur orientation. Ses mains ne sont
               pas sûres. Il n’est pas bon tireur et il n’a pas l’habitude de se servir de cette arme. Il aurait besoin de trois ou quatre
               tirs avant d’atteindre une cible immobile.
            

         

         
            Batman continua de répertorier chaque obstacle se trouvant entre lui et son ennemi, dont l’identité lui était évidente, de
               l’autre côté de ce plateau de jeu mortel. Spellbinder, de son vrai nom Fay Moffit, avait réussi à se faire libérer de l’asile
               Arkham, il y a six semaines avant de disparaître. Fay n’était pas la première à assumer cette identité. Elle avait appris
               l’hypnotisme auprès de son amant, l’ancien Spellbinder, un criminel de bas étage du nom de Delbert Billings. Elle reprit le
               nom lorsqu’elle expédia Delbert en retraite d’une balle dans la tête. Elle utilisait maintenant ses talents pour convaincre
               des citoyens modèles de Gotham de commettre des crimes à sa place. Encore une fois.
            

         

         
            C’est encore la même histoire… Et elle n’est même pas intéressante. Ce n’est qu’un test pour le Bat-costume, un vrai jeu d’enfant.

         

         
            Angel Jane-Montgomery, célébrité armée d’un fusil à pompe… William Raymond, pompier équipé d’une mitraillette… Diana Alexandria,
               pop star au lance-grenades… James Gordon…
            

         

         
            Sous son masque, Batman fronça les sourcils.

         

         
            Il devrait faire preuve de subtilité avec Gordon.

         

         
            Batman ferma les yeux. La cagoule qui lui recouvrait la tête était neuve, elle aussi. Il avait dû énormément s’entraîner pour
               en maîtriser l’utilisation, mais cela en valait la peine. Des capteurs placés au bord des ouvertures pour les yeux détectèrent
               cet infime mouvement et activèrent un système d’imagerie subsonique, ressemblant au sonar d’une chauvesouris, qui communiquait
               ses données directement à un implant situé sur son nerf optique. L’image ainsi obtenue n’était pas encore très détaillée,
               mais il s’y était adapté et cela lui conférait un champ de vision à trois cent quatre-vingts degrés et en trois dimensions.
               Cela revenait à avoir des yeux supplémentaires dans le dos et sur les côtés et lui donnait une connaissance tactique de son
               environnement s’étendant dans toutes les directions.
            

         

         
            La justice est aveugle. Ses lèvres s’entrouvrirent en un petit sourire devant ses dents serrées

         

         
            L’imagerie subsonique présentait un autre avantage, elle était basée sur le son. Ainsi, les illusions provoquées par les miroirs
               déviant la lumière dans le piège installé par Spellbinder étaient inefficaces.
            

         

         
            Trop facile…

         

         
            Batman bondit. Les muscles synthétiques du Bat-costume qui augmentaient la puissance de ses jambes le propulsèrent à travers
               le grand espace. Il tournoya au milieu des rais de lumières déformés par les miroirs disposés tout le long du hall.
            

         

         
            Des coups de feu crépitèrent dans toutes les directions. Le canon du fusil d’assaut cracha des balles, émettant un bruyant
               « chuff » à chaque rafale. Des cris de rage et de peur percèrent le vacarme des détonations car Batman semblait être partout
               à la fois, sa silhouette sombre, multipliée à l’infini, volant entre les miroirs.
            

         

         
            La pluie de balles cribla de trous les miroirs de verre composite. Plusieurs d’entre eux se brisèrent, la glace tombant en
               morceaux comme des flocons de neige scintillants dans les rais de lumière des projecteurs qui s’agitaient maintenant en tous
               sens.
            

         

         
            Il faut bien commencer quelque part.

         

         
            Jillian Masters fit pivoter son 9 mm et Batman fit basculer son épaule vers la plate-forme de ciment. La tension dans son
               épaule se transmit à son exosquelette qui se contracta lui aussi, amortissant l’impact alors qu’il roulait sur lui-même. Le
               9 mm n’aboya qu’une fois avant que l’élan de Batman ne le ramène sur ses pieds et qu’il ne frappe l’arme d’un revers du bras.
               L’automatique entailla la main de la présentatrice lorsqu’il en fut arraché par la force du coup, décuplée par l’exosquelette.
            

         

         
            Chuff… ping ! Une balle de fusil de chasse ricocha sur une marche de métal.

         

         
            Ça fait déjà un essai, Aaron.

         

         
            Les autres citoyens hypnotisés continuaient de tirer, mais le labyrinthe les gênait pour viser. Les miroirs, se brisant à
               chaque instant, étaient les victimes de ce carnage des plus aléatoires.
            

         

         
            Assez perdu de temps.

         

         
            Batman saisit le poignet de la journaliste enragée, fit pivoter son corps et la jeta au sol, près d’un des escaliers métalliques.
               Elle roula rapidement par terre et poussa sur ses mains pour se relever. Batman lui plaqua promptement le genou dans le dos
               alors qu’il tendait la main vers sa ceinture.
            

         

         
            Chuff… Clang ! Le projectile avait touché une marche à quelques mètres de là.

         

         
            Ça fait deux, Aaron. Je t’ai peut-être sous-estimé, finalement.

         

         
            Le chevalier noir tira une longue bande de plastique noir d’une de ses pochettes, attrapa les mains de Jillian et les attacha
               à l’aide de ce lien à une contremarche.
            

         

         
            Des serre-câbles. Parfois la simplicité est synonyme d’efficacité.

         

         
            Chuff… crack !

         

         
            Mais Batman ne se trouvait plus à l’endroit où le ciment avait été entamé par le troisième tir d’Aaron.

         

         
            La silhouette sombre s’était remise à courir, bondissant de plate-forme en plate-forme. Montgomery, Raymond, Alexandria…

         

         
            Gordon. Où est Gordon ?

         

          

         
            Aaron Petrov transpirait sur sa plate-forme qui n’était plus éclairée que par un seul projecteur dont la lumière se reflétait sur son crâne luisant.
               Il hurla vers les ténèbres.
            

         

         
            « Tu ne les auras pas ! Ils sont à moi, tu entends ? Tu ne… Tu ne… »

         

         
            Aaron releva la tête alors que la lumière s’éteignait et que les ténèbres l’enveloppaient.

         

         
            Batman se releva. Aaron Petrov était pieds et poings liés au sol, gémissant et sanglotant comme un enfant.

         

         
            « NE BOUGE PLUS ! »

         

         
            Il m’attendait. Il est derrière moi avec son arme de service. Gordon a toujours été un bon tireur. Quelque part, j’ai toujours
               su qu’il serait là lorsque je mourrai. Mais ce n’est pas pour aujourd’hui…
            

         

         
            Batman commença à se retourner lentement.

         

         
            « J’ai dit, NE BOUGE PLUS ! »

         

         
            Batman s’arrêta. « Du calme, Gordon. Spellbinder vous manipule. »

         

         
            « Mais bien sûr, répondit le commissaire d’une voix tremblante. Spellbinder est bien au chaud dans une cellule d’Arkham. Je
               l’y ai vue de mes propres yeux hier avant… Avant que tu… »
            

         

         
            Il est furieux et il souffre. Qu’est-ce que Moffit le force-t-elle à voir ?

         

         
            Les mots de Gordon furent aussi tranchants que les éclats de verre qui les entouraient. « Comment as-tu pu, salaud ? Tu l’as
               tuée ! »
            

         

         
            « Qui ai-je tué, Gordon ? »

         

         
            « Tu ne te rappelles même pas son nom ? Une rage glacée perça dans la voix du policier. Barbara, ma petite Barbara. Tu l’as
               mise dans ce fauteuil roulant, mais ça ne t’a pas suffi, hein ? »
            

         

         
            « Gordon, souvenez-vous. C’est le Joker qui lui a fait ça. Vous vous rappelez ? Elle est toujours vivante, Jim. »

         

         
            « Je devrais te tuer tout de suite ! » hurla Gordon.

         

         
            « Mais vous ne le ferez pas. Vous allez m’arrêter. »

         

         
            « Non, je vais épargner à cette ville tout un tas d’ennuis et de dépenses inutiles… Je vais… »

         

         
            « Vous êtes un bon policier, Jim. Lui tournant toujours le dos, Batman se rapprocha lentement en levant les mains. Vous allez
               m’arrêter et vous assurer que justice soit faite, comme il convient. »
            

         

         
            Batman plaça ses mains derrière sa tête et ferma les yeux.

         

         
            La justice est aveugle.

         

         
            S’avançant, Gordon leva son arme dont le canon vint appuyer contre le cou de l’homme chauvesouris, juste sous ses doigts.

         

         
            À la base du crâne.

         

         
            À une si faible distance, aucune armure, active ou non, ne pourrait le protéger

         

         
            « Effectivement, Batman ! siffla Gordon, furieux. Je vais faire en sorte que justice soit faite. Je suis la justice, espèce
               de sale… »
            

         

         
            La cape se releva, volant soudainement dans la figure du commissaire.

         

         
            Elle n’est plus là uniquement pour le spectacle.

         

         
            Gordon fit feu à l’instant précis où Batman déplaçait sa tête sur le côté.

         

         
            La détonation explosa au niveau de l’oreille de Batman alors qu’il se retournait vers Gordon. L’interface neurobionique en
               fut perturbée, ce qui aveugla momentanément Batman le temps qu’il rouvre les yeux. La cape était toujours enroulée autour
               du poignet du commissaire, le tirant vers Batman.
            

         

         
            Le coup de pied retourné coûta ses lunettes à Gordon, mais le policier était fou de rage et de désespoir et avide de revanche.
               Dans un accès de colère, il parvint à faire feu encore deux fois avant que Batman ne lui arrache l’arme des mains. Elle valsa
               dans le vide qui les entourait alors qu’ils s’empoignaient. Dans cette situation, Gordon avait tout à gagner de la mort de
               son adversaire et Batman, tout à perdre. Enfin, le commissaire tomba sous les coups mesurés de son vieil ami. Batman l’attacha
               comme les autres, mais serra peut-être un peu moins ses liens.
            

         

         
            Il se releva et ferma les yeux.

         

         
            La cagoule fonctionnait de nouveau.

         

         
            Fini de jouer.

         

         
            Il était temps pour lui d’aller chercher son prix.

         

          

         
            « J’ai fait ce que vous vouliez, maître, marmonna-t-elle. J’ai fait exactement comme vous me l’aviez demandé. Êtes-vous satisfait, maître ?
               Vous ai-je satisfaite ? »
            

         

         
            Batman la trouva dans une petite pièce, assise sur une chaise à dossier haut devant un autel sur lequel était posée une marionnette
               de ventriloque fixait l’intrus de ses yeux de verre alors qu’il s’approchait. Batman se méfia d’autant plus qu’il savait qu’il
               était plus prudent de toujours garder un œil sur le pantin de bois.
            

         

         
            Il avait été baptisé Woody, lorsqu’il avait été sculpté dans le bois du gibet du pénitencier de Blackgate. La potence avait
               été démontée après une exécution ratée en 1962 et Donnegan, un prisonnier à perpétuité était parvenu à récupérer des morceaux
               de bois afin de s’occuper. Donnegan adorait les vieux films noirs et il avait habillé sa création dans un petit costume de
               mafieux à rayures et revers assortis. Le nombre de prisonniers augmentant rapidement, Donnegan et Woody furent rejoints par
               un meurtrier des plus inhabituels, un homme d’une nature timide appelé Arnold Wesker. Ce dernier tenta de se pendre, mais,
               selon les rapports des psychiatres de la prison de l’époque, « en fut dissuadé » par le pantin, selon les dires de Wesker.
               Woody convainquit Wesker de tenter de s’échapper par un tunnel que Donnegan avait commencé à creuser l’année précédente, ce
               dernier acceptant d’aider son codétenu à finir le tunnel. Cependant, Donnegan n’apprécia pas le fait que Wesker comptât emporter
               Woody avec lui. Il se trouvait heureux et en sécurité avec Woody, dans sa cellule, et ne voulait pas en être séparé. Wesker,
               persuadé d’agir sous les incitations du pantin muet, attaqua Donnegan avec un tire-bouchon. Sa première attaque manqua, mais
               entailla le visage de Woody, y laissant une longue et vilaine cicatrice. Wesker parvint finalement à tuer Donnegan et s’échappa
               avec la marionnette. Le fou et son compagnon de bois endossèrent de nouvelles personnalités : Wesker devint le Ventriloque
               et Woody fut surnommé « Scarface » en raison de la marque indélébile laissée par le tire-bouchon. Le Ventriloque s’avéra être
               mauvais comédien, il ne prononçait jamais correctement les B et les G, mais il prétendit toujours que les conseils de Scarface
               avaient fait de lui un génie du crime. Les deux compères finirent par être avalés par la face sombre de Gotham. Wesker fut
               assassiné par son propre gang, mais Scarface continua d’officier en tant qu’étrange idole de la pègre gothamienne. Selon la
               rumeur, la marionnette était possédée ou maudite et certains criminels juraient qu’elle leur parlait, à eux aussi.
            

         

         
            On aurait dit que les yeux du pantin suivaient Batman alors qu’il contournait la chaise.

         

         
            Fay Moffit restait assise, fixant Scarface de son regard vide tout en continuant de marmonner : « Vous êtes trop gentil, Scar-boy !
               Merci. Merci… »
            

         

         
            Elle finit par s’enfermer dans le silence, les yeux dans le vague, la respiration courte et dodelinant de la tête.

         

         
            Spellbinder… est envoûtée ? Qui hypnotise un hypnotiseur ?

         

         
            Batman lui attacha les mains sans qu’elle n’offre la moindre résistance.

         

         
            Il jeta son corps engourdi sur son épaule et se retourna pour partir.

         

         
            « Une autre de résolue, hein, flicaillon ? »

         

         
            Batman se retourna à la vitesse de l’éclair.

         

         
            Scarface était en train de lui parler.

         

         
            « Mais t’as raté ta proie, poulet. La bouche du pantin bougeait lorsqu’il parlait, fixant Batman de ses yeux morts. T’as laissé
               le gros poisson s’échapper. C’est moi, le cerveau de cette opération et toi, tu ne fais que ramasser les miettes. Mais bon,
               t’as jamais vraiment eu les yeux en face des trous. »
            

         

         
            Ce n’est qu’un magnétophone relié à un déclencheur. Mais il m’était destiné. Tout ceci n’était qu’une mise en scène pour me
               faire passer un message ? Mais quel est-il et qui est derrière tout ça ?
            

         

         
            « Regarde tes parents, par exemple : des gens biens. De véritables saints de Gotham ! C’est dommage qu’un taré les ai descendus
               dans Crime Alley. » La tête du pantin bascula plusieurs fois d’avant en arrière. « C’est ce qu’on t’a raconté, hein ? On t’a
               servi cette belle histoire pour que tu puisses t’endormir tranquillement dans tes jolis draps à Bristol. » Batman se figea.
            

         

         
            Celui qui a manigancé tout ceci connaît mon identité.

         

         
            Scarface secoua violemment sa tête.

         

         
            « Mais t’es un grand garçon, maintenant, pas vrai ? T’as de nouveaux jouets, alors t’as peut-être plus besoin de ces contes
               de fées. Tu peux peut-être ouvrir les yeux et réaliser qu’il y a un prix à payer pour tout le monde, même les saints et que
               leur âme n’est jamais aussi pure qu’on le croit. Je vais organiser une fête en ton honneur. Tu crois que t’es assez vieux
               pour venir ? »
            

         

         
            La marionnette cessa soudain de bouger.

         

         
            Ce n’est qu’à ce moment-là que Batman remarqua la carte dans sa main. Il allait emporter le mafieux de bois ainsi que tout
               l’équipement audio avec lui. Il ne fallait pas que la police puisse entendre ces mots lors de l’enquête qui s’ensuivrait.
            

         

         
            Mais il tendit d’abord sa main gantée pour s’emparer de la carte qu’on lui présentait. À première vue, il s’agissait d’une
               carte tout ce qu’il y a de plus ordinaire : taille standard, blanche avec une seule ligne au recto :
            

         

         
            « Tu es invité ».
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